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A quelques amis d'Italie. 
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Plus je  désire voler vers vous, mes chers 
am is, et plus j ’en suis em pêché par la  F ortune 
qui, m e d é tou rnan t de m on bu t, m e force à 
e rrer.

Mais m on cœ ur, dont je  puis m e séparer m al
gré elle, est tou jours avec vous dans cette val
lée ensoleillée où notre m er em brasse plus é tro i
tem ent la te rre , et je  vous l ’ai envoyé naguère 
en p leuran t (de ne pouvoir le suivre).

J ’ai pris à gauche, en tra îné m algré moi, il a 
pris ad ro ite , escorté par l ’am our. Il alla it vers 
Jérusalem  et m oi vers l 'E g y p te1.

H eureusem ent l ’habitude de souflrir a tténue 
la douleur, car voilà longtem ps que nous dem eu- 

' rons (m on cœ ur et moi) peu de tem ps et ra re 
m ent ensem ble.

i Jérusalem, la ville sainte, c’est-à-dire le lieu où étaient 
ses amis. L'Égypte, c’est-à-dire la terre d’exil.


